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TAVELURE DU POIRIER 


/ARBRES FRUITIERS/ 


Les projections d'ascospores se poursuivent et le stade de début de sensibilité 
à la Tavelure C3-D est atteint pour certaines variétés dans les situations les plus pré- 
coces pour lesquelles une protection est nécessaire. Dans les autres situations 

l'application fongicide devra être réalisée au fur et à mesure que le 
stade C3 - D sera atteint. Il est préférable pour ce premier traitement d'utiliser 
un fongicide à base de Cuivre à raison de 250 grammes de Cuivre métal par hectolitre 
d'eau. Il est toutefois rappelé qu'en période froide et humide le cuivre risque 
d'étre plus ou moins p h y t o t o x i q u e . 

IâVELURE_DU_POMM I ER 

Bien que les premières projections d'ascospores aient déjà été observées, il 
n'y a plus lieu d'intervenir actuellement. 

12L2?^Ii22§_2§2§RALES_SUR_LES tavelures 

Il est rappelé que les projections d'ascospores se produisent lorsque les 
périthèces présents sur les feuilles contaminées l'année précédente sont murs. Ces 
projections n'ont lieu que pen n t J g $ pluies. 

Ces ascospores ne peuvent germer et provoquer des contaminations que si des 
conditions climatiques minimales sont bien remplies (température et durée d'humecta- 
tion du feuillage). lu txitte contre £ga W(W<?a d emmure. o^Seutlettemzut nréiyentÛÆ 
c'est-à-dire appliquée avant une pluie contaminatrice. 

Tout traitement ayant normalement séché est considéré comme lessivé 
lorsqu'il a subi une pluie (ou des pluies cumulées sur plusieurs jours) de l'ordre de 
20 à 25 ram. 

Si des conditions climatiques exceptionnelles ne permettent pas d'intervenir 
préventivement il y a encore la possibilité de réaliser des traitements de rattrapage : 
^ru^temeuts <i.£oa . Ces traitements, effectués après le début de germination des ascos- 
pores et avant la pénétration du champignon dans le végétal, assurent une protection à 
condition qu'ils soient appliqués très rapidement : 24 à 36 heux>e^ cu± pùzs tav>i, Suivant 
ùz ternaérature et tes fsrodui ts, a nrès te début de, tu contamination. Ces traitements 
"Stop» doivent être réalisés même pendant la pluie contaminatrice, si celle-ci persiste, 

ce qui exige de pouvoir pénétrer dans les vergers meme après une pluie abondante (néces- 
sité d'un sol enherbé). 

Tous les fongicides homologués contre les tavelures peuvent être utilisés 
en traitements "Stop" dans les 2 4 heures après le début de la contamination. Le DITHIANOf. 
la DOGUADI NE et le FENARIMOL (uniquement homologué pour la tabelure du pommier) ont un 
effet "stoppant" plus prolongé et sont à préférer si l'on intervient au-delà de 24 heures 
après le début de la contamination. 

Au-delà des 36 heures Ofurès te début de, tu contamination et jusqu'à 4 à 5 jours 
ce début de ta fztuie. contaminatrice, tu progression du champignon dans te c/égé- 
tat veut être arretée nar un, traitement curatit ( B e n z i m i d a z o 1 e , Dithianon, Fenarimol). 
Pour éviter l'apparition de souches résistantes de Tavelures, il est rappelé qu'il est 
important de faire varier au cours de la campagne les familles de fongicides utilisés 

dans la lutte contre ces champignons. / 
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Cùippdïixyatdon par groupe, cHùntque,' deP fongdcdûdeP. orgaaLquep de, pynthèpe. est deû. 
/xyx^uccdeA minéraux, buxnotogué^. ou. en aLvtorls&atdori oroulxxolre, de. i/cnte. c ontre, ZeA. 
taxse.£ure&. : 



JamLtie. 

Ratière. acsblve. ( m. a. ) 
e/t dopep. on g/ ht 

i H 

Spéedat-Ltép 

oanrnerpljatep. 

6onxÀjrtixdcux)Zs2A. 

Bénomgt v 30 

CarbendazÀjrte. 30 

CbLophanate, mésthgt 70 

Bendoste, 

TJombreupep -tpéedjadjidjép 
Pett 44 


Carbatène. 200 
ïfancazèbe 1 60 
Wanébe. - - 160 
Propdnèbe, 200 
, ObÀ rame 700 

JrLoneb 

Titthane, V] 45, Sandoz.èbe 

■ ïlotrb rex fdaà -^péxiÀntldjé/x 
JPvtracjo-t 

Tlombreupep ppécdadxtép 
Tjombrexipep -^péexad-lstép 

•y) # ^ 

t— 

d&jüûacarbarrndjzA. 


Zlnèbe, 200 



tLxrame. i oL7 

ïlombreupep ppecd. jaLPteA. 

^uan.Ldlne 

îboguadlne. 70 

'ttodlnad., i^tprex 

Phdjaù im ideA. 

Captafol 100 

Captane. 150 

dotpeÂ, . lOO 

ML^oAan., OrthodLfotatan. 
lombreupep Paéxz.LatLtép 
lombreupep ppéedadLLtép 

PtgrlsnLdLnep 

"denardmoi, 4 

PubLqan 4 

CXûnane. 

ÙLthLarion 5Q 

-bedan 

Qxincf-téZne. 

Oxggulnotéate. de, Cu 60 

(Julnolade, 400 

SutfamideA. 

Jo tû^^tuanlxie. 75 

yéUdgdLeuparène 

CongdcÀjdeP minéraux 

Cuivre médiat 250 

Soufre, micronlAié . 600 rœ> c. 

dorrhreupeA. ppéedjoLLtép 
■'lorrbreupep <ip.éeÀJzt5tép 


Il convient de p r é c i s e r qu_e_ de nombreuses autres spécialités commerciales' 

_ A. ! 1. _ a. l a 0 . ' • ’* “ * 


sont également homologuées et contiennent en association : 


- soit du Cuivre et un .ou plusieurs fongicides organiques de synthèse, 

- soit plusieurs fongicides organiques de synthèse. 

Les oeufs déposés depuis le début du mois de février ne sont pas encore éclos. 
Il est actuellement trop tard pour intervenir avec des produits renfermant du DNOC 
en raison des risques de p h y t o t o x i c i t é . Des contrôles visuels après floraison permet- 
tront d'évaluer l'importance des populations larvaires et d'intervenir s'il y a lieu. 

/"CULTURES LÈTgUM I ERES / 

^^2iË§_2§§_I^ÇijË§_?OyÇES_DU_FRA I S I ER 

Le départ en végétation est amorcé. Il est conseillé de nettoyer les planta- 
tions en enlevant les feuilles mortes et d'appliquer un fongicide à base de Manèbe ou 
de Mancozèbe, à la dose de 240 grammes de matière active par hectolitre d'eau, au stade 
"une nouvelle feuille étalée". 


CHARANÇON DE LA TIGE DU COLZA 


/ COLZA / 


Comme il a été indiqué dans le dernier Bulletin Technique une nette reprise 
d'activité du charançon de la tige du colza a été constatée les 9, 10 et 11 Mars 
dans les départements du Cher et de l'Indre. Le seuil d'intervention a été atteint 
dans 3 postes de piégeage à RIANS et à S 0 Y E en SEPT AINE dans le département du 
Cher et à VELLES dans l'Indre. L'examen des insectes capturés a montré que les 
femelles seront très prochainement aptes à pondre et dans les situations ci-dessus 
mentionnées une intervention est conseillée dès que les conditions climatiques 
le permettront. 

Rappelons que les cultures sont sensibles à ce ravageur jusqu'au stade 20 
cm et qu'une intervention semble justifiée dès qu ' a u- n o i n s 40 à 50 charançon*. 

Oorvt c apturéA. pendant une, semaine,. Les résultats d'essais montrent qu'il est 
préférable d'utiliser du LINDANE (nombreuses spécialités), du PARATHION (nombreuses 
spécialités) ou du METHIDATHION (Ultracide 20) à raison de 300 grammes de matière 
active par hectare. Par températures fraîches et temps instable les formulations hui- 
leuses sont conseillées. / , 
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MEUG§IH ES 

Dans les situations les plus précoces le stade "boutons accolés" est 
atteint. C'est le stade où la culture est la plus sensible aux attaques de méligèthes. 
Des captures importantes de ce ravageur ont été enregistrées dans 'certains postes de 
piégeage des départements du Cher et de l'Indre notamment à BOURGES (18), SAINT DENIS 
DE PALIN (18) et surtout PAULNAY (36) et VELLES (36). 

Une intervention est nécessaire dès que l'on dénombre sur une cinquantaine 
de plantes un rnaC<Xiè£he. q ar i/iftorc^cmcc. Pour réaliser ce comptage il convient 
actuellement d'écarter les feuilles terminales pour observer les inflorescences qui 
sont souvent cachées. 

La liste des produits autorisés à la vente pourlutter contre les méligèthes 
est la suivante. 


^JatLàre. ÂcJlLxsq. (m, cl. ) 

Snéc-ta. tôt é«A 
cjorrrnzjrcÂjatep. 

•3o&eA de, m. a. on g/ha 

SiromophoA. 

&<jzLL ph&à. 

•Cndo^utfan 

tLndarue. 

TllatathLon 
VfethLda thLon 
P 'arathLc>n,$. 

Pho&ztorue, 

JoKophène. et 
Polychtorocampharue. 
2)e£Larne.thirLrvz 
K 3yLatLpho4. + ôvdo^Lctfan. 

SowtrueKÀx>n 25 
Dotrak. 

OombtreupeA. ^pèi^iattté< \ 
iloniiresjAep. -àpéc-tatitép 
OombimuAep. 'SpészÀjCLttté^ 
UtùracÂjda 20 
OombreuPeP. 'itpéauztttép 
Az ophèruz, Zotone, 

?lombtr<zju&2A. 

Ô^Jeoca. 

Üerulih, 

500 
6 00 
250 
200 
700 
250 
250 
1000 

2250 
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216+275 (1 /t/ha. 


Lorsque les températures sont faibles, il est préférable d'utiliser le 
LINDANE, le PARATHION, le METHIDATHION ou la DECAHETHRINE . Par temps instable, 
les formulations huileuses sont à conseiller. 


L'Ingénieur en Chef d'Agronomie 
Chef de la Circonscription Phytosanitaire 

« CENTRE» 


G. BENAS 




